
LE MONDE MUSICAL 

La forme de ces parois, celle de peut être certain que sa voix porte el il 

'
·psi sonore,, ·cnnes prête à chacun de nous peut d • 1 h ' , • és aen • • es ors c an ter en toute conscience, mé-

pos ,avll personnelle qui se distingue des au- nager ses effets à coup sûr, car sa voix est 
uo• ,•o;: par ses caractères propr~s de sono: comme en dehors de lui, elle se fait dans b 
ires vo . la tension des paro_,s vivantes qui sal_le et il l'entend avec le recul que prend le 
rit~: iI:'~es cavités pne~mat,qu~s 

1
donne à pemtre pour juger de son œuvre. Il suffit, 

Ji111•t•:oix toutes ses quahtés _mus1ca es. Co~- pour y arriver, qu'il pense à se faire entendre 
poire 1 1 table d'harmonie, âme et parois à telle distance. 

1,e,•a c • . h 
des, c 'tésaériennes, tout est vivant c eznous, Cette émission est celle qui coCite le moins 
descaVI d c•r tout est musculeux; tout peut au chanleur c 'l f ·1 d 1 Il d tse ten , • . . . • • u I a1 e a sa e une cavité e 
toU baque moment faire varier _sa tension, sa résonance ajoutée à ses cavités vocales; sn voix 
l c . n élasticité, sa consistance, et de est ouverte, ses cavités vocales en facile com-
tonic11lé, sforme des ca,·ités à chaque instant munication avec la cavité extérieure, pas assez 
Jus 3 0 

P . ' 1 s'accommode. ouvertes pour que les parois de renforcement 
1arie e ai exposé ce merveilleux mécanisme, soien_t relkhécs, pas assez fermées pour que Je ,,ous d 1 . 

••en reviens /J la pose e a voix. h voix reste close et sombre. Il a 13 sensation 
et ~ous pouvons /J volonté mo~ifier dans une que sa voix ne pèse plus sur l'appareil ,·ocal, 

sure la forme, la capacité de nos ca- et il en tire une aisance qui le rend, à peu de 1,rge me . 
. eumaliques, et avec elles le timbre de frais, maitre de tous ses moyens. Sûr d'être vités pn . . 

1 ootre voix; nous pouvons aussi, a vo onté, entendu, il distribue ses nuances vocales avec 
Caire ,•arier la tension, la résist~nce des parois le minimum d'efforts, la plus grande sécurité 
de ces cavités par la con~ract~on muscula,re et une grande süreté artistique. 
et donner ainsi à n~tre voix diverses Cormes Quand le chanteur ne saitpos ainsi extériori-
d renforcement qui prennent le caractère de sersavoix,iln'enconnaîtpasla portéeetnepeut 

1,"régionconlractée. Renforcement de poitrine. que s'en rapporter à l'effort qu'il fournit. Or, 
de gorge, de bouche, de nez: autant de carac- c'est un très mauvais guide, car, comme pour 
,~res que nous donnons à volonté à notre voix. le piano dont je parlais tout /1 l'heure, plus Je 

Nous pouYons de plus, par des constric- son est renfermé en vous, plus il vous semble 
lions musculaires à différents niveaux des fort et puissant; plus vous vous donnez de 
voies aériennes, retenir, renfermer en quel-. mal, plus vous êtes portés h vous attribuer 
que sorte notre voix dans certaines de ces cavi- des effets plus grands. Le public no juge pas 
lés pneumatiques. C'est ce qu'on appelle comme vous; il sent votre effort et en appré-
,ombrer. On peut somi>rer en poitrine, en cie peu les résultats. Cor cc qui nous intéresse, 
gorge, en boucqe et en nez. Nous sentons nous, public, cc n'est ni le mal que se donne 
,lors au maximum la vibration de notre voix, le chanteur, ni la quantité de voix qui reste 
car elle retentit d'autant plus en nous qu'elle enfermée en lui; c'est, au contraire, ln quantité 
porte moins au dehors. de voix qui parvient·• nos oreilles et aussi le 

Quelle est donc la meilleure attitude vocale? mal que celles-ci se donnent h aller chercher 
Trop sombrer exagère le caractère personnel la voix sur la scène au lieu de l'attendre dans la 

de la voix, mais lui enlève de la portée, et le salle, où elle doit en réalité se former. 
chanteur, pour atteindre le but a une tendance Combien d'élèves ont émerveillé leurs cama-
l~o.rcer, à pousser. Tropo~vrir donne beaucoup ,rades par la puissance de leur voix, dans vos 
d a~sance et de facilité, beaucoup de po,tée, petites classes, qui les ont également surpris 
m315reod la voix blanche et sans caractère. plus tard au thé~tre par le peu de portée de cette 

li en est de toutes ces tensions musculaires mème voix! Et inversement, combien de voix 
aussi bien d d ' es cor es vocales que des parois semblent très ordinaires tians les classes, quigar-
de renforcement, comme de l'archet sur la dent la même force dans les plus grandes salles 
corde Il doit f t 

• rot er assez fort pour donner de spectacle, et semblent même ocquérir plus 
••~ b:lle vibration, pas assez pour la gêner de portée dans de grands espaces. Vos voix se 
e11 arreter L d 1 . 

. • es cor es voca es, les parois mus- développeraient bien plus si vous appreniez cula1res do· • r ,vent etre assez tendues pour vibrer :1 chanter dans la cour du Conservatoire que 
ortement, pas assez pour arrêter le son. Corn- Jans n'importe laquelle de vos salles de cours. 
ment le chant . 
1 b eur saura-t-11 quand il est dans Ce qui fait la puissance et 13 facilité des voix 
• 0 nne attit d 1 ro . u e voca e, quand il donne l'ef- du Midi, c'est précisément la possibilité que le 

li Juste, utile et suffisant? 1 
Il a pour c 

1 
d . , climat eur procure de chanter en plein air, il 

oreille . _e 3 eux guides. C est d'abord son pleine portée. 
••nsibij.q1~

1
.Juge de la sonorité produite, et sa En résumé, poser la voix, c·est exactement 1 e interne • . . 

Par l'ap .
1 

• qui apprécie l'effort fourni 13 placer dans la salle; et si vous entendez 
l parc, vocal · h 
e chanteur d . • . celle-ci c anter a,·ec vous, vous éprouvez que 

l'oreille 011 5 attacher il apprécier par c'est alors que la voix pèse le moins sur voire 
• ,non pas le · • 

Dla1s les . son qui est en lu1-méme appareil vocal et que vous la maniez le mieux; 
1 on emané d 1 • ' 1

• le qui l' c ui et répandu dans la c'est alors aussi qu'elle donne aYec le moins 
donne la s:i~:ou~e. Il doit_ écouter le son que d'effort le plus grand effet. Ne pensez donc pas 
1lne l'entend mise par lui en vibration.Quand à pbcer votre voix dans la gorge, ou dans la 
•0rtie cil pas résonner, sa voix n'est pas bouche. ou dans le nez, ou dans le masque, :i 
q • ' e ne porte ·i 0 tlie ne pas et I peut ètre certain la pro1eter sur la voûte palatine, entre les 
Il ne sait d Produit pas l'effet qu'il en attend. dents, entre les yeux, pensez à l'appuyerdircc-
•n d' one pas ce ") f • 1 Jrige mal 1 qu I ait de sa voix et il tement sur le fond de a salle. à la former 
r~u, qui n _es effets. Il est comme un ti- instantanément dans la résonance même de la 
''d e Voit pas 1 'hl c, sa \' . a Cl e. Il chante dans le salle sans la pousser devant yous péniblement 
llloi Olle ray 
r ns loin 

1 
onne sans doute plus ou à force de poumons. Si votre voix résonne à 

Ort se on q • Il , c, tnais 1 
11 e e est plus ou moins dix mètres, à cinquante mètres de vous, soyez 

,as p . a salle . . 
n artie acr reste pass1Ye; elle ne fall certain que Yotre attitude vocale est bonne, 
'tb •ve de la • . • · . ante p • sononte produite elle que votre effort est juste. et que votre voix 
Si, at1 as avec lui. ' est posée. C'est seulement alors que ,·ous 

lalJe 1 . contraire -1 r • 01n d 1 . ' 1 entend sa Yoix dans la pouvez apprendre à chanter sainement, corrcc-•n,,o· e u1 si 1 
•ent leu ' es parois de la salle lui temcnt et avec art. 

Dr PllRRE BQN;,,JER. 
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DOGMES MUSICAUX 

Différentes formes 
d'éducations musicales 

li n'c~t pns sans intérôt - avant d'examiner 
en détail quelques-unes des lois qui régiuenl 
ln composition et l'exécution musicnles - Je 
faire, en résumé, ln description des méthodes 
employées actuellement dans les pays ln­
tins (1} pour l'étude do la musique. 

Il est impossiblo de dise ut cr ici, ni m~me 
d'énoncer, heaucoup de systèmes musicnux ex­
posés en des tivrc1 nomhrcux, encore peu ré­
pandus, et Joni aucun - h ma coonnissnnce 
- ne parnlt contenir rien qui pnrniuc dll(no 
d'etrc retenu, si ce n'est dans des ,létails, dans 
des définitions 'lui n'ont rien à voir avec la 
ligne générale d'un sy,;ièmc, moins encore 
avec b simplicité des vérités naturelles (2). 

Essmi:Ne11BST ACCOUTU)11! 

De manière générale on étudie la musique 
comme il \'3 1:tre dit (J). 

a) SoLPiion. - ).'élève est d'abord initié n ln 
notation. 

On ne lui en explique ni les origines, n I la 
raison d'~tre, cc qui lui en fncili1ernit la com­
pré hcnsion. 

On ln lui impose, telle qu'elle existe de nos 
jours. 

On lui apprend b solfier, n tra1aposer et,\ 
écrire sous la dictée, Il quoi il Jcvicnt pnrfo 1,c 

d'une habileté invraisemblable. 
Pour cela on applique son oreille b appnkler 

le son isoU plus que les ropporl!J de!J sons 14 ). 
On lui enseigne nnturellemen1 b vnlour Jcs 

notes et des mesures et des silences. Cc~I toul 
cc qu'il sait <lu rythme et <le 1., ponctua1ion. 

Les indications de nuance,. C'e•t tout cc 
qu'il sait Je l'accent. 

Les deu,c gammes mn1curc1 et mineure•. 
C'est tout ce qu'il sait des modes. 

11 ne solfie jamais de chants gn!gorlcnA ou 
orientaux; on l'habitue h considérer les ays-

(r) En AHirn111gnc1 1001 l'inOuence d'un ,·,nful 11ro 
111 

,·11ot, M. llugo Rlamano. dn c:11111 lnt4runnh ""' jt, 
tcnlfs; 11 en ura rart>mcol quo,ll"ll Ici, c::ar 0110 lur'f,Jlur 

étude sur M. Rlem.aoa 1-erah n4ceuairc. fl:ana ar■ nu .. 
,•r~gc.'1, la mu11quc r1l aurtout con,id(,le, "" Uni ,

10
·,

1
• 

th<'liquc, coru111c • un fiat d':11110 • ot non comma- une 

.;ivldllé 1eo1or\clle. M. Rlcmaau l'cixpll,auc, rhy,lol,..ffl'lur­
mcat p.:u un 1y1t~mc uou,tlquc lngtuiirux, nul, tlilcu t::iblr 
cl ba.c 1urtout sur dei hypolhêue 

(,) He■ucour de en rnlthodc-1, <1u1 prrlendcn1 c·rnt'I• 

gocr h mu,lque un, ilude ou l!n peu li• hiup,, ou par 

du moyen, uiéciau,uu, ,ont grolc1,1uc, et pein•cul t1~ ... 
~•nlr oM:ntu. Il r,ut c~pcnJ.iot cilr:r un t,c-1 ouvr■wn il(' 
• ( .• Max George, uo loconau: llar,,.o,i 11 ,,tu, 11, Ce:, p•g,.• 
ou Il y• du petuén élevt·u cl buucoup Je aclenc-r r(ln­
f<'rruent du erreur,, m:1d1 lllut de ..,,,llô 1111• lu lr1tllh 
h2b1luc1lcmcnt 1dop1r,. Saturallcimc-nt cllu ont raué 
hupcrçues. 

(3) Sou,•eol, l1r1 uuvcnt on •pprood li, 111u,l,pie 
1111

" 

c-n~~nl1 .- et m~nie ou en L1il de, prof,n,lonnch _ ilon 
qu ,h Dont moau,, pour c11 ,111. 1uruac Jupnilrlrm n.11-

lurcllo, bien tuicuJ: oo lc- leur eaulon• ,ouv•ot Ltonlr• 
leur grl. 

0( ◄) ra( connu UUG fill•H,o, p1odig1,ou1n solf~QUIC~ 'JUI 

n èhlt p:11 c1pabl(i' de rec:onn•llro 1111., m"odla qu'cll• 
uvalt p•r ca:iur •l oo la lul falult 101.,ndre dina u,, 
aulrc toa que celui li.Dt lo,1ud cllo l'.n•lfll lll'prhc. 

p I A·N·osh•F O'CK E HORS OONOOURS - 17, Boulevard St-Martin, Parls 
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tèmcs mod:iuic nntiqucs comme Jes essais im­
porfaita. 

b) 1-L~ll>tONrt. - Après qu.e l'c!lève a appris à 
lire el à écrire (1) on !'initio il l'hormonie. 

On lui enseigne les inten-:illcs, en une no­
menclature compliquée et fastidieuse, pleine 
de détails inutiles, encombr3nts m3intenant, 
focilcs ~ deviner plus 13rd (•}. 

Après quoi, il apprend à classer les 3ccords, 
qu'on lui fait former, 11af11r,·llcme11/, sur les 
gammes 1n:ijcures et mineures. 

Pourquoi majeures .:1 min,ures? 
1'!3Jcures, cela s·expliqu.e. La g.ammc ma­

jeure est l'échelle tonole et 11a/11rdlc (J) <k 
notre système musical. 

Mois pourquoi, si l'on forme oussi des nc­
cords sur les degrés de 13 gamme mineure, ne 
p•s odrueltrc de même d"outres gammes -
modes du ploin-chant. modes orientaux, chi­
nois, japonais, arobes. modes encore inconnus 
- cu on peut en créer de nombreux? 

On forme donc les accords sur les deux 
gammes admises ... Mais quels occords? Ac­
cords de trois sons et-de q uotre, puis de deux 
et de cinq (4). 

lei encore c'est l'illogisme. 
En effet, toute note ajoutée à r,ccord par­

fait est dissononte. 
Si l'on étudie comm~ occord Jes ,grégations 

de sons où entre l'accord porfoit compliqué 
d"une note dissononte, pourquoi s·en tenir b 

quelques accords de trois, quatre et cinq 
sons? 

Pourquoi, dans des combin,isons comme 
celles-ci, par exemple : 

admeltre comme accord la dernière agrégation 
(après la résolution du .retord (!), et pos les 
deux premièr"s· 

l'i c font-elles pas, elles aussi. partie do b 
série <les harmoniques naturels" 

Ou plus simplement pourquoi étudie-t-on, 
o;mme accord, la neu,·ième 

et non cette 3grégation 

qui est auui rationnelle et a aussi des résolu-

,;;Jii <O:r r :~ .. ,, 
(1 1 L"ensc1i:;ac111cnt 1nusic:1l a cccldc rciu:irqaablc. qu'on 

~pprcod i Hrc et i lcrlre a,•.1Dl que de s:avo1r pH1..-r, Eo 
c!Tct. alors qu'on cosclgne ~ l'cof.anl, bico ■vaot de le 
mclUe i l'êcolc, à aommer lea choses et à dire se• pc:-o• 
,~c,. Je jeune mu.1.1caen 0 1ul pu initili à celle p;irolc 
mu11c:11lc qui est l'amproviutli>o, S1 elle lui ut n~lurc,llc, 
,;"d ,·eut durelur sur le piano du mUoJlcs et des lur­
mon1u on l"co cmpècbc u rot1r quïl oc prenne p;iis JC' 
mau,·ii~cs Wlblludcs ». - Je pa,Îs citer Jes blt5 prlci1. -
Aios 1, dès l'cofance, on ldchc d'anoihl!er chu lui la n:a­
ture mu,icalc. 

(,) A quoi ,ut, JHI r c,::e111rle1 à t'élève qui commence 
f'harmoDlP, de u\•olr qu'il y JJ des secondes .augmcotces, 
Ju 'lu:utcs diminuées, etc. 

(J) Col:a •er• u.pllqud d:1t1s • le, loi.s nalurcllcs de l.1 
musique. • 
(◄) Et .aqul les ;ic.c:ords de su ,.tonique qui ne sool que 

l'.:utjonction d'une p~cble de I oniquc là du ;3ccordi tic 
Dcuvitmc et de scpti~rue .. 

LE SAMUD 

LE MONDE MUSICAL 

et J'autrcs aussi logiques que celles de la ncu­
"ièmc précédente. 

etc. 

Faut-il repousser cette <1srégation de sons. 
parce qu'elle contient le frottement (sign:il~ 
d'un tiret) mi-fn, qui est choquana 

On l'admet bien dans les septièmes majeures 
cl les neu·vièn1cs n1incurcs. 

On voit donc la sollJité de cett<e première 
étape des études harmoniques: la cla«ification 
des accords! 

Nous parlions de frottement choquont pour 
l'oreille: or, tout nu long de ses études, l'élè\•e 
n·cntendra presque j,mais parler des exigences 
d'une oreille musicale. Il saur• seulement ce 
qui - dans les devoirs où on lui Jonncra à 
écrire et à disposer les accords qu'on lui :, fait 
connaitre - est défendu, permis, toléré. 

Toutes les règles qu'on lui enseignera - en 
y adjoignant dos exceptions timorées et Yagucs 
- lui seront imposées dogmatiquement et 
comme des lois absolues, plus encore, comme 
des préceptes sacrés qu'il faut vénérer sans 
cxnmen. 

Et cependant rien ne varie comme ces règles. 
Elles changent presque chaque onnée, et ce 

qui est admis de nos jours fut interdit par 
Rciçha (1). 

D'après quel critérium sont donc basées les 
lois cnseign~es et les tolérances dont on veut 
bien en adoucir la rigueur? 

Sur les bnrdiesses des maitres, admise~ peu 
:i peu et très lentement. 

Monteverde pratique la dissonance sons pré­
parntion: plus d'un siècle après lui, on l'admet 
timidement et cette hordiesse porte son nom. 

B"aucoup de beautés qui semblent <'tranges 
aujourd'hui, et que l'on dit c incorrectes "• 
seront plus tard ad mises, enseignées et imposées 
par les successeurs de ceux-là mêmes qui de 
nos jours les vilipendent. Alors des beautés 
nouvelles seront niées et rendues suspectes. 

Il y a encore des traités nombreux où l'in­
tervalle de quinte augmentée est defendu au­
trement que considéré comme note de passage. 
D"autres l'admettent et l'analysent. 

Au lieu d'ouvrir aux jeunes musiciens los 
,·oies nouYelles, où, seuls et sans guide, ils se 
peuvent égarer, l'enseignemo:nt g<!néralement 
adopté les retient, non dans le passé qui était 
libre, mais comme en une geôle de niaiserie 
apeurée. 

c) LE Co~'Tltl!l'0lllT. - Lorsqu'il s'est instruit 
de cet enseignement harmonique - qui res­
semble a la science et~ l'art musicoux, comme 
les connaissances duc rebouteux :o ressemblent 
a celles du médecin - l'élève apprend le 
contrepoint. 

Le co11trcpoint, c'esl J'ort de superposer des 
mélod.ies de manière que, entendues simulto­
nément, elles forment un tout harmonieux. 

On l'a ingénieusement divisé en cinq e,pèces, 
qui &ont comme le résumé schématique de tous 
les rythmes possibles. 

(r) Oo l1l s;OU\'ent, codes Imité, r~pAndu• et cOlèbros: 
• Cutala, thloric1e111 r~rme:ttcal telle llcc-occ. • Qj.ld eu 
le critérhun de ces th~orîc1cn1 ... cl de quel Jroit nous 
l'lnfposc-t-oo? ou de quel droi:t 1o nic-1-on absolument t" 

1. Note contre note; 
11. Deux nole.s contre uno; 

Ill. Quatre noies contre une; 
IV. Syncopé; 
V. Fleuri. 
Cette dernière e•pècc est régie pu des pré­

ceptes étroits, dictés par une modération de 
hon goût, ossur6ment, mais nrbitraire ... 

En ellet, on y outorise ccrtai ns rythme! et 
pos d'autres; pourquoi? 

Qui donc impose ain•i son goiH à tous? 
Les règles qui régissent le contrepoint som. 

blent beaucoup plus logiques que celles qui 
appauvrissent l"harmonic. 

Elles sont pour l'élève une gêne, cela esl 
certain: m3is en leur joug mémc réside l"utilité 
de cet e:,:ercice d'écriture. 

On a seulement le tort de trop les d<>nncr 
comme :absolues. 

Au reste, elles :iussi varient et se transfor­
ment, de génération en génération, comme les 
règles de l'harmonie. 

Le conrrepoint d'école n'est ni cefoi "de 
Palestrin•, ni celui de Bach, ni celui de \Vag­
ncr, mo·ins encore celui de Fr:111ck. 

Bosé sur l" mode majeur et sur le mode 
mineur, il ignore les modes ecclésiastiques, 
qui, cependont, peuvent donner n,issonce ;_ 
des contrepoints merveilleux; il ignore le 
-chromatisme, dont \Vogner tira de si admirables 
polyphonies; il ignore le diatoni~me absolu, 
où il y a, sans doute, à trouver des combinai­
sons contrapuntiques intéressantes (1). 

J) fuc:.us. - La Fugue d"école fut longtemp, 
nu plus bas niveau musical possible. M. Gê, 
dalge l'a ennoblie par son enseignement et son 
beau Traité, publié il y a quelques années, 

Il fera sui He cette œuvre d·uo autre ouvrage 
sur la Fugue c11visogée comme composilion 11111. 
sicalc, 

C'est dire que la Fugue d'école n'est qu·un 
el.'..ercice. 

M. Gédalge, spirituellement, assure, CD 

plusieurs endroits, que cette étude n'est utile 
qu'à ceux qui désirent passer desconcours,quc 
les maitres n'ont jamais observé les p•éc"plcs 
enseigoés, que telle règle n'a pas d'autre rai• 
son que celle-ci: c c'est l'habitude à récole>. 

Et comme pour consoler les élèves de cette 
étude a vouée inutile, il leur bisse entendre_ 
en véritable artisle - que, malgré tout, ils 
peuvent concilier ces étroites exigences avec 
une véritable musicalité, ~ quoi ils doiv"ot 
viser avant tout. 

C'est vrai : mais la musicalité de l'artiste 
bieo doué sera souvent diminuée(,). 

•) Co>1Posmos. - Enfin la composition est 
enseignée à l'élè"e instruit des choses su.sdites 

On lui apprend_ les lois do la modulntion: 
les formes des différents genres musicaux 
les styles divers, l"écriture instrumentale, r~;; 
d'orchestrer. 
-on lui dit_ qu'il pou.rra devenir plus libre 
dans son écriture ... mais lo plus souvent il n'. 

' u f . ) P"'"'cnt pas. no emme, emprisonnée d~i 
J"e_nfance dans un cor&et !rop ~trait, et par 
lur déformée, creusée, fatiguée, pourrait-elle 
recouvrer sa bea~té et sa gràce naturelle en De 

portant plus le veternent néfaste, dès l'jge de 
vingt-cinq ans? 

Tout au plus J'élève •-t-il une impression d 
soulagement, de liberté inespérée. e 

Mais qu'en saurait-il foire? 

(,) U 1,cra u:pliq~é plus loin _comment ces llgn.rs 
0

,
10

• 

cltonl nulle1ucot I élève à in11tcr, dans sc 1 ctu,•r~,, lts 
maltru, tous lnlmlti:.blcs. 

(i) Uo clupitre •pêcial sora 0onucr, :ih Fugue d'l<'ol, 

CLAVIER MUET DURCISSEUR BREVETÉ S. G. D. G. 
Chez tou■ l11 marchanda de pla.noa et de mulique de Pui■ et du D1part1111enta 
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mp6roment musical appauvri et dé-
500 te • '. • é ne saurait renaitre et s opanou1r. 

(or: , supplée en lui •pprenont des recettes 
O ) 

5
-100 musicnle: comment on exprime 

J. xpres . 0; ic ln douleur, en style symphonique et 
13 JO d. 

11
, 31ique: comment on orchestre de 

1 •le r• s) ., colorée, - pas trop. - Au temps de 
an1.::re . • 

"' 
1 

·eo le trombooe était prohibé ... Au-
11cet 10' 1 urd'hui on donne pour suspects e doux 
J0 les tubas impos•nts, les graves saxo­
ccle•IJI, et toute 3Ulrc batterie que les tim­
phone•. 
baies. • • • 1· lè 1 • 

este on enseigne a é ve un sty e qui 
~Il r • . 

contraire au style des maitres qui ne 
passe, 
1•1cil11l P35• . . 

L prix de Rome de nos Jours eut passé 
e fou il y a trente a;is et celui d'il y n trente 

pour . . 1 • é d 
r3 it a111·ourd hui ans e e tous. sns .se . 

Voil?I. résumée et exposée l'nns mal ve11lance, 
l'cducntioo musicale habituellement adoptée. 

v' 111it1re.) JeAN H URÉ. 

-~ 
Ce numéro contient une 

PLANCHE HORS TEXTE 

reproduisant un trils rare portrait de 

MOZJlRT 

COURS D'fllSTOIRE DE llR MUSIQUE 
PAR H. WOOLLETT 

LA MUSIQUE 

dans la Grèce antique et moderne 
(Sr,ile) 

Les modes grecs v:arièreot donc ia :plusieurs 
reprises; toutefois, pendant une longue période 
de temps, la période la plus brillante et 12 plus 
f~condc de l'art grec, les modes furent defini­
tivemcnt fixés ainsi que nous allons !"exposer: 

:g 
,@J 

=----Cc dernier mode était proscrit par les théo-
riciens. 11 ne .fut guère employé de fa.çon cou­
rinte qu'au Moyen-Age. C'est alors le second 
100 du plain-chant, 

Tu 
ffl 

Ces gammes sont rormées de ùeu:x foçoos 
différentes. Les unes divisent la gamme en 
quarte et quinte, ce sont celles dont la pre­
mière note est réellement la dominante et la 
quarte la tonique. Les autres sont produites 
PH le renversement des premières. Leur divi­
sion est par quinte et quarte et, pair consé­
quent, leur première note est une tonique et 
leur quinte la dominante. 

Carla place occupée par les demi-tons n'est 
pas la seule caractéristique des gammes grec­
ques, ce n'est pas cette seule dil16rcnce qui 
l~ur donne toute leur couleur bien particu­
!1èrc, mais la tonique et la dominante ont une 
•nOuence très grande sur l'efJet bien spécfol de 

LE MONDE MUSICAL 

c~aqu c mode. Ajoutons que 13 finale peut 3\'oir 
heu sur la dominante et 1ur ln médiante dans 
certains c:is. ,\I. Gevaert con•idère 11 gamme 
mlxolydicnnc non comme basée sur le si, m11i• 
comme une g•mmc phrygienne basée sur sol et 
finissant sur 13 médiante si. Il est impos.,ble 
en effet d'harmoniser cette finale autrement 
que par l'a.ccord de sol. Je ferni pou.riant cetto 
réflexion que les considérations d'harmonisl­
tion sont des considdratioos exclusivement 
modernes, ne devant a\'oir par conséquent 
oucunc influence sur la formation du modes 
antiques. 

De plus, les anciens conce.-aient certaines 
échelles fixes de sons appelées S)'Sllmes et qui 
leur permettaient de faire entrer dans une 
gamme une meme note l>ntl>t naturelle et tan­
tôt allérée. Les deux plus import3nts étaient: 

1• Le grand système parfait ou disjoint: 

.. '--= ---' 
G :: _, a-

Ce système se compose ici de doux quartes 
conjointes avec le demi-ton du premier 11u 
quatrièmo dcgrl!; ces deux quartes ■ont répc!­
tdo& uno octave plus hnut, le~ deux g3mn10s 
étant disjointes. De plu<, on ajoute une note 
au grave pour compléter la double octa,•c. 

2• Le petit système parfait ou conjoint: 

Cc système est formé de trois quartes con­
jointes avec le demi-ton entre le premier cl le 
deuxième degré. Dans la troisième quarte le si 
est forcément baissé d'un demi ton pour rendre 
cette quarte semblable aux autres. D'où ln pré­
sence du si bt!rarrc cl du si bémol dans la même 
gamme. Le la grave complète la gamme. 

;•Enfin.le système immuable réunis•ait les 
deux: 

donnant :iinsi cette Cois le si du médium 
altemativemeut bécarre et bémol. lei inter­
venait ln loi d'attraction. Le si était naturel 
quand il montaiuurdo et bémol quand il redes­
cendait sur le la. Cette attraction est une chose 
très naturelle ~ la voix. et je ne suis pas loin 
de penser que, 111 comme ailleurs, (3 théorie 3 

suivi la pratique et n'a été inventée que pour 
13 justifier. 

Vers lev• siècle avac:t l'ère chrétienne une 
réforme s'accomplit dans une plrlie de la 
Grèce. Par suite des nombreuses •Itérations 
chromatiques introduites, les modes perdirent 
leur caractère et arrivèrent à se ressembler 
presque tous. On adopta jusqu'à treize modes 
i\lais ils ne différaient guère le plus souven; 
que par la hauteur des sons, comme dilforent 
nos gammes nujeures par la transposition. 
Plus tard, on revint a11x sept modes fonda­
mentaux. Ptolémée (11' siècle après J.-C.) en 
don~e un~ nomenclature où les noms primitifs 
ne s appliquent plus aux mêmes gammes. Cc 
fut pourtnnt cette dénomination qui préva:ut 
chez lof premiers Chrétier:s. et ce système fut 
la base des chants de l'Eglise orientale. Nous 
verr~ns _plus tard les tr3nsformotio11s ou les 
apphcat1oos de tous ces systèmes dans les 
chants de l'Eglise rom•ine. . . . 

Quelle était l'!ns~rumentation antique? H•­
bitués à la vanéte et il la pui•sance de nos 

' 

10:1 

orchestres modernes, nou,: ne pou"ons gucre 
concevoir comment les 111n1dqucs effets ,le lo 
muaiquo grecqua ont pu être r.:oli"é• a,•o~ ùos 
instruments 1us1l foihle• que los OOtoJ, le• 
lyres et les cltharo1, Cc dernier in•trumcnt 
n'6toit qu'une sorte do lyro un peu plus so· 
nore. Toutu los OOtcs n·avnient p:11 lo même 
son, il est vrai: cll01 étnient ùroitcs pour ln 
plupart comme nos clmrincttc1. elles pouvaient 
Oire b anche ou li ~trflcl, certains artifice• ùc 
construction en renforçaient le ion. ~lais tous 
ces instrumonts jouaient la plus souvent un 
plein air, la sonorité gdndralo do,•ait donç ~trc 
assez mnigro, mômo on y njoutnnt Ica pct1tos 
harpe• ou Ma.iradis. dont remplol 110 l{~ndrmliaa 
beaucoup plus 111d. La trompette n'étnlt l{ll~re 
connue (comma le cor) 'luo comme 1111 Ins­
trument guerrier; en aucun eu elle oc 1'unh• 
soit nux outres in~trnmenl9, 

Tout ceci pourrait nou• lnd11iro h penser 
quo la mu11lquc !!tait surtout vocnlo: l'ort mu­
sical gtcc dtnll por-deuus tout don• l'union de 
13 puole et du chnnt. uanM l'ouoolotlon do ln 
podsic b la mc!lo,lio, dnn, ln ddclnmotinn )11110 

ot expressive et dan, lei vaatcs enJomhlc1 
choraux. Coponùnnt Il y eut auui de• compo­
sitions purement in•trumcntoloo, •Ortel de 
Sonntcs en plusieurs pnrticspour note nn pour 
cithare. 

Platon dit pourtant que l'emploi de• i1111ru­
ments sans la voix était une hnbarlo. ~nn• 
doute les dansr.1 pou,•aicnt 61rc accompa11née• 
pnr les notes et Jcq lyre, seule•, 1nai, le plu• 
souvent le~ danses étaient en mbmc tomp• 
chantées. 

Plo ton blAmalt aussi ln conrusion de, moJcs. 
l'introduction du chromali1rnc oriental· clnc1 
siècles nprès Plnton, Plutarquo gdmi1 wr 
l'abus des trille•. des ornement•. du roul.,Jc,. 
Tous deux parlent de ùc!cadencc-. 11 en c11 Je 
même en tous lc·mps. Le8 innuenccs cllte• 
ri~urc, agissent 11ur l'art cl le modifient, pllr• 
fois en bien, pufoi1 en nul. Cca ornc111cnt1 
compliqués se •on& bien solidement 11nplllntc!1 
en Grèce, l'uugo s'en cal conacrvd ùan1 Ica 
chants de l'église orthoùoxc. 

Aux prcmien temps, ln musique antiqua cul 
un C:lracthe purement religieux et politique. 
Les _chants des h)•mnes nccompaf!'nalent lu 
••cnficcs, les m,rchc, de• pr6tre• ùnns le 
temple étnlent rythmées par le jeu de• nûte1. 
D_c, th œurs furent consocrc!1 6 cert•lnc■ divi­
nités. 

d Plu_s t~rd la musique accompagna les dan1c1 
~scnptn:es et tou1ours r"1ig1cu1e1 •u ùébut, 

L usage vint cnO ci I f • • r n c a aire figurer ùnns le• 
ètcs et le& banquets. Certain chant (un/:bro 

appelé linns se diuit, scmblc--1-II !a I fi d 
repas c , ~ 1n 01 
. • om me un /.1ani', Thlrû, 1~1i11ris dentlnd 
a rappeler :iu milieu des jouissances la fin com-
mune de tous 1 1 U · es 111 Orle s. n u .. gc &cmbla bic 
exista en P.gyptc 0 , 1 11 é 1 • ' u c~ '' 1111i!rns ,c chanl/11<::111 

g:1 emcnt dan, Ici. banquets, mai, avec 1·,c-
compagnemcot terrifiant d'un cc"11cil pro­
~end(! auto~r de la table. Le Frlr11 ilja11/ mou-
rir es moines • • L . 11 ci.t pas d 1nvcntion récmutc. 

a musique aniiq d' , ue grecque put donc Hrc 
l\~sdLc ou clauc!o de 1, foçon sulvnntc. 

c " Mo!loo1a Ch u · • • - ant pour uno voix el 
n instrument l 1 1 

fut 13 ·ith • a P us mportantc forme en 
c arodic Il thar Il • c nnt accompagné Je la ci-

l . e. Y eut ainsi dïmport1111tcs cnnlatoa 
yr1ques ùc i>l)·lc ..,, • 
touJo • -=Ptquu, chantce, presque 

urs par uuc v • d é 
3 u I oix c t nor ut co11,ncrcc1 
COl'n eu tu d'Apollon. Cc. iortc~ J'hymnu 

ptent parmi 1 1 • • fut d es p Il~ anc1011&. lurr1an.Jrc 
un es plu 611:b f\lers _

6 
1 c rca c1 thu!alcs Le~b1eo1. 

71 Jvant J.-C.) 
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